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Jusqu’au bout
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J’expérimente combien nous pouvons
mener pleinement notre vie de Sœurs des

campagnes à la résidence Saint Loup*. Elle
est essentiellement marquée au quotidien
par notre être avec les ruraux. Parmi les
résidents, beaucoup de personnes viennent
de Brienon et des villages proches.

A la différence des autres prieurés, notre
communauté vit avec un ensemble de
personnes de la même génération, dans la
même maison. Dans le respect de chacun,
nous cherchons à avoir des relations d’amitié
en menant simplement notre vie fraternelle
et de prière et en recevant des uns et des
autres. Il y a aussi des allées et venues de
l’extérieur : tout le jeune personnel de la
maison, les visites familiales, les enfants de l’école
voisine.

Nous ressentons le besoin de ne pas rester dans
notre coquille et d’être ouvertes à l’extérieur :
rencontres avec nos Sœurs de Cheny, contacts
dans le village, réunions au diocèse, lecture de
diverses revues et surtout La Croix, TV, vidéos.

On se soutient
Mais notre âge est là et aussi la maladie qui
occasionne des séjours à l’hôpital. On
s’intéresse les uns aux autres, on se soutient
ne serait-ce que par les bonjours, les petits
services, les sourires, parfois un regard de

compréhension suffit. Une résidente en fauteuil
roulant, affaiblie, à qui je demande comment
ça va, répond avec un sourire: Comme sur des
roulettes carrées ! Au moment des repas, la
salle à manger n’est pas morose ! Mais il y a
aussi de grandes souffrances physiques et
morales. Notre vie est imprégnée de tout cela.

Nous savons tous que nous sommes venus
en maison de retraite pour finir nos jours…
et cela arrive. A la mort de quelqu’un, nous
sommes plus ou moins touchés suivant les
relations établies avec la personne qui vient
de nous quitter. Notre sensibilité, notre prière
en sont marquées. Veillez! nous dit le Seigneur.

Enfin notre vie ici nous permet de prier plus
longuement. Nos chambres, la chapelle
sont très silencieuses. Chaque jour il y a
l’Eucharistie. C’est une grande force pour nous.

Oui, nous nous trouvons bien dans ce lieu,
vivant notre vie de Sœurs des campagnes
en lien avec nos Sœurs des prieurés de
France et d’Afrique, celles qui sont en maison
de retraite à Quincy et la communauté des
Frères missionnaires des campagnes toute
proche.

Sœur Thérèse COURTIER
Foyer-résidence St Loup

Brienon-sur-Armançon (Yonne)

* Chronique a présenté cette communauté en maison
de retraite dans son numéro de juin 2007.

Ne pas rester dans sa coquille (A gauche, Sr Thérèse)

Menant simplement notre vie fraternelle
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